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INTRODUCTION 

Notre recherche sur les domestiques canadiens au XIXe siècle se 
situe dans le cadre des implications d'Environnement Canada — Parcs 
dans la restauration et l'interprétation du passé des maisons 
historiques. Pionnière en son genre au pays^, elle s'imposait d'autant 
plus qu'on ne disposait alors d'aucun renseignement véritable sur 
l'identité et le nombre des domestiques, sur le lieu et l'état de leurs 
quartiers dans les maisons d'autrefois, et qu'on ignorait aussi à peu 
près tout de leurs conditions de vie et de travail. Cette lacune dans 
nos connaissances a du reste souvent amené les divers organismes 
voués à la restauration et l'interprétation à ne pas tenir compte des 
quartiers des domestiques dans les maisons historiques et à affecter 
ces espaces à leur personnel ou à l'entreposage^, privant ainsi le public 
visiteur de renseignements précieux sur la vie et la société de 
l'époque. Parfois, il est vrai, la recherche portant sur une maison 
particulière dévoilait assez de détails pour que l'on puisse tenir compte 
de ces pièces, mais rarement est-on parvenu à en tirer quelques 
données significatives sur les gens de service qui y avaient oeuvré^. 
D'ailleurs, même si ces renseignements avaient été nombreux et 
substantiels, il aurait été impossible de situer cette maison par rapport 
aux autres maisons canadiennes quant au service — une institution 
dont l'importance au cours des siècles n'est plus à prouver et à laquelle 
certains ont même conféré le pouvoir de fixer le rang social d'une 
famille. 

Étant donné l'ampleur de la question, il est évident qu'on ne 
pouvait se préoccuper de tous les domestiques ayant vécu au Canada 
durant le XIXe siècle; aussi, nos recherches ont-elles porté plus 
particulièrement sur ceux qui vivaient en milieu urbain et qui 
résidaient chez leurs maîtres. Ce choix n'a pas été arbitraire: il a été 
dicté par les besoins de nos services. Ainsi, si l'on s'en est tenue au 
milieu urbain, c'est que la majorité des maisons restaurées se situaient 
dans ce milieu ou appartenaient à des citadins, et si l'on s'est attachée 
exclusivement aux résidents, c'est qu'ils ont été les seuls parmi les 
domestiques à vivre et à travailler dans la maison. 

Nous avons également circonscrit notre étude à des périodes et à 
des villes témoins. Nous avons choisi deux courtes périodes, une dans 
chaque moitié du siècle, soit les années 1816-1820 et 1871-1875, alors 
que pour les villes nous avons opté pour les plus peuplées, c'est-à-dire 
Montréal et Québec pour la première période, et Toronto, Montréal, 
Québec et Halifax pour la seconde. 
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Effectuée de 1978 à 1981, notre recherche s'est faite en deux 
temps, correspondant aux deux moitiés du XIXe siècle, et deux textes 
distincts en ont rendu compte — un en 1980, l'autre en 1982 — d'où la 
division du présent ouvrage en deux parties. 

Le contexte s'est révélé fort différent d'une période à l'autre. 
Comment en effet aurait-il pu en être autrement à cinquante années 
d'intervalle, surtout quand cet intervalle connut une vague 
d'immigration absolument sans précédent et qu'il vit naître en plus les 
phénomènes d'industrialisation et d'urbanisation au paysl Nous ne nous 
attarderons pas à décrire ici les multiples transformations qu'ont 
subies les villes canadiennes au cours du XIXe siècle et, plus 
particulièrement, entre 1820 et 1870. Une telle synthèse serait du 
reste tout à fait imparfaite étant donné l'état actuel de la recherche. 
Cependant, il importe peut-être de rappeler quelques éléments qui ont 
eu un impact certain sur la vie quotidienne dans les maisons de 
l'époque et qui, conséquemment, ont affecté les conditions de vie et de 
travail des domestiques qui y oeuvraient. 

Une grande constante d'abord: durant les deux périodes, les 
grandes villes ont été caractérisées par la coexistence de deux 
populations fort différentes, l'une stable et permanente, l'autre mobile 
et transitoire. Or cet aspect est capital du fait que le service 
domestique mettait justement ces deux mondes en présence, et ce, 
dans un intérieur commun et sur une base quotidienne. Autre 
constante: les maisons où vécurent ces gens, tant dans une période que 
dans l'autre, ne constituaient qu'une faible minorité des résidences 
urbaines et elles comptaient parmi ce qu'il y avait de mieux et de plus 
confortable dans un siècle où on déplorait la grande pauvreté des 
villes, de même que leur insalubrité notoire. 

Maints aspects, par contre, s'avérèrent différents d'une période à 
l'autre tel le resserrement de la discipline de travail qui s'observa dans 
la deuxième moitié du siècle, ou encore, le visage nouveau que prit le 
prolétariat des villes avec l'arrivée massive d'immigrants. Cependant, 
ce furent surtout les changements dans les maisons et dans les 
habitudes de vie qui eurent le plus d'impact sur le service. Ainsi 
l'avènement du chauffage central et de l'eau courante dans les maisons 
aisées de la deuxième moitié du siècle changea la nature même de plus 
d'une tâche domestique (lessive, ménage, etc.). Ceci n'impliqua pas 
toutefois que ces tâches en furent allégées; au contraire, dans plus 
d'une maison ces innovations techniques s'accompagnèrent de nouvelles 
normes de propreté qui vinrent augmenter les tâches au lieu de les 
diminuer. D'autres éléments moins percutants affectèrent également 
la vie quotidienne, telle l'habitude de manger plus tard, dans les 
familles de bonne société après 1850, qui allongea considérablement 
les heures de travail des domestiques, souvent même aux dépens des 
moments de loisirs dont ceux du début du siècle avaient disposé. 
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De toutes les sources que nous avons dépouillées, les 
recensements nominatifs ont été, sans contredit, les plus utiles; nous 
avons également analysé avec profit les testaments, les contrats 
d'engagement, les inventaires après décès, les registres de décès, les 
plumitifs, les registres de prison, et nombre d'autres séries judiciaires 
déposées dans les archives. En outre, nous avons dépouillé plusieurs 
journaux intimes, quelques papiers de familles, et nous avons 
également étudié de très nombreux plans de maisons du XIXe siècle. 
Aux diverses collections iconographiques, nous avons ajouté des 
catalogues de collection ou d'exposition, et de nombreux ouvrages 
consacrés à l'art de l'époque ou à celui d'un artiste en particulier^. 

Nous avons aussi mis à profit la littérature de l'époque, tant 
canadienne qu'américaine et européenne, sous toutes ses formes^. 
Nous avons soigneusement dépouillé les publications particulièrement 
nombreuses ces dernières années aux États-Unis, en Grande-Bretagne 
et en France, sur la femme, l'enfant, la famille, la société, la 
criminalité, le travail et les problèmes urbains. Dans chacun de ces 
pays, plusieurs ouvrages concernant les domestiques sont parus dans 
les dernières années, ce qui nous a permis de comparer, pour la même 
époque, la situation du service là-bas avec celle qu'on retrouvait ici. 

Ces diverses sources, est-il besoin de le signaler, n'ont pas livré 
tout ce qu'on en attendait, chacune comportant des limites. Par 
exemple, si le recensement de 1871 fut uniforme au pays — un élément 
non négligeable lorsqu'on espère pouvoir comparer des villes entre 
elles — ceux du début du siècle furent de fabrication tout à fait 
artisanale, et seul celui de Québec en 1818 a pu être analysé ménage 
par ménage. De même, si les testaments et les plans de maison se 
sont avères fort bien faits dans toutes les villes, il n'en fut pas ainsi 
pour d'autres genres de documents, et la qualité des inventaires après 
décès de Québec et de Montréal s'avéra de beaucoup supérieure à celle 
des inventaires de Toronto et de Halifax. En outre, bien qu'on ait 
retrouvé des registres de décès pour chacune de ces villes, ce n'est que 
dans ceux de Montréal que l'occupation était mentionnée de façon 
assez constante pour être utilisable dans le cadre de notre recherche. 
Autres déceptions: bien que nous ayons disposé de quelque 200 contrats 
d'engagement de domestiques pour la période 1816-1820, il s'en est 
trouvé à peine une dizaine dans les archives de Québec et de Montréal 
pour les années 1871 à 1875, et pas un seul dans celles de Toronto et 
de Halifax; de plus, toutes les collections iconographiques n'ont livré 
que ces nombreuses caricatures qui furent en vogue dans certains 
journaux à compter des années 1860, et qui tournaient les domestiques 
en ridicule. 

D'autre part, si l'on a pu lire avec profit de multiples oeuvres 
littéraires de l'époque, les ouvrages canadiens du même genre étaient 
pratiquement inexistants avant les années 1830. Or, ces sources sont 
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habituellement celles qui permettent le mieux de saisir la perception 
que l'on se faisait du service et du domestique à une époque donnée. 
Certes, la littérature intime, les récits de voyage et les articles de 
journaux ont comblé quelque peu cette lacune, mais ces écrits 
n'étaient pas assez nombreux à l'époque pour qu'on puisse juger si les 
perceptions qu'on y retrouve étaient proprement canadiennes ou si 
elles s'inscrivaient dans la ligne des stéréotypes que véhiculaient les 
littératures étrangères (surtout britannique et française) qui étaient 
fort prisées des Canadiens d'alors. En conséquence, le portrait du 
service et du domestique qui s'est dégagé de nos documents du début 
du siècle différait quelque peu de celui que véhiculaient les imprimés 
d'après 1840. Il importe aussi de préciser que ce n'est que pour la 
deuxième partie du siècle que nous avons pu véritablement comparer 
le domestique canadien à ses congénères américains et européens. 

Enfin, on ne saurait trop insister sur l'ampleur du problème que 
posent tous ces stéréotypes et idées reçues qui entourent la question 
du service. Tous les auteurs s'entendent du reste pour souligner que 
chaque génération s'est considérée moins bien servie que la pré­
cédente, et qu'elle a décrit ses domestiques comme ayant un urgent 
besoin d'être réformés ou, tout au moins, contrôlés. Or, s'il est facile 
de reconnaître de telles erreurs dans la perception du service, il n'en 
reste pas moins que c'est avec ces sources qu'il faut composer. De 
plus, l'historien du XXe siècle souffre aussi d'un anachronisme évident 
à l'égard du service au XIXe siècle: en effet, non seulement est-il 
difficile, à partir de l'expérience contemporaine, d'imaginer la somme 
de temps qu'il fallait autrefois consacrer aux différentes tâches 
domestiques, mais aussi est-il tout à fait risqué d'essayer de juger de 
leur importance relative puisque certaines — le service à table, par 
exemple — n'avaient pas à l'époque la même connotation qu'aujourd'hui. 

Il ressort donc que la question du service domestique est fort 
complexe puisque tenter de s'y attaquer c'est toucher à l'histoire 
sociale, économique, juridique, psychologique, ainsi qu'à celle du quoti­
dien; en somme, c'est pratiquer une "histoire carrefour", selon 
l'expression de Guiral et Thuillier". Il est bien évident que dans le 
présent ouvrage nous n'avons pu répondre à toutes les questions qui se 
sont posées en cours de route. Néanmoins, nous avons tenté de réunir 
les données essentielles qui, dans le cadre d'une restauration, 
contribueront à présenter une interprétation aussi juste que possible du 
passé d'une maison historique et des gens qui l'ont habitée. 
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Notes 

1 Deux ou trois travaux de recherche se sont intéressés à la question 
des domestiques mais ils portent sur le régime français; voir en 
particulier celui de Francine Barry "La domesticité féminine de 
Québec au milieu du XVIIIe siècle" (communication présentée au 
congrès de l'Institut d'histoire de l'Amérique française, Montréal, 
1974) et celui de Daniel Lépine "La domesticité juvénile à Montréal 
pendant la première moitié du XVIIIe siècle (1713-1744) (thèse de 
maîtrise en cours, université de Sherbrooke). Quant aux 
domestiques du XIXe siècle, ils ont fait l'objet de peu de 
publications mais voir Geneviève Leslie, "Domestic Service in 
Canada, 1880-1920", dans Oanice Acton et al., Women at Work: 
Ontario, 1830-1930 (Toronto, Canadian Women's Educational Press, 
1974), Marilyn Barber, "The Women Ontario Welcomed: Immigrant 
Domestics for Ontario Homes, 1870-1930", Ontario History, vol. 
62, n° 3 (sept. 1980), p. 148-172 et 3oy Parr, Labouring Children. 
British Immigrant Apprentices to Canada, 1864-1924 (Londres, 
Croom Helm, 1980). 

2 C'est du moins ce qui nous a frappée lors de la visite des maisons 
Campbell et Boulton (The Grange) à Toronto, des maisons Prescott, 
Uniacke et Haliburton dans la région de Halifax, et aussi ce qui 
surprend lorsque l'on visite l'une après l'autre les maisons d'Upper 
Canada Village près de Cornwall. 

3 La maison Bellevue dans la région de Kingston peut servir ici 
d'exemple; voir à cet effet l'étude de Christina Bates, Allocation 
and Functions of Domestic Offices at Bellevue N.H.P. Travail 
inédit n° 429 (1981), Parcs Canada, Ottawa. 

4 Voir bibliographie, sections 8, 9 et 10. 
5 Voir bibliographie, sections 2, 3, 4, 6 et 7. 
6 Pierre Guiral et Guy Thuillier, "Les sources de l'histoire régionale 

des domestiques au XIXe siècle", Revue historique, n° 269 (avril-
juin 1978), p. 444. 
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PREMIÈRE PARTIE 



1 Québec en 1821. 

A Haute ville 
B Basse ville 

C Saint-Roch 
D Faubourgs-Haute ville 

E Banlieue 
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INTRODUCTION 

Le choix que nous avons fait de recourir à des villes et à des 
périodes témoins se voulait surtout un moyen d'utiliser une grande 
variété de sources tout en évitant l'échantillonnage. Cela nous 
permettait également de percevoir les constantes et les changements 
dans le service à quelques décennies d'intervalle. 

Quatre villes ont d'abord retenu l'attention parce que nettement 
plus populeuses que les autres en ce premier quart de siècle: Montréal 
(22 540 hab. en 18251), Québec (18 626 hab. en 18182), Halifax (11 156 
hab. en 1816-18173), et Saint-3ean, T.-N. (10 000 hab. en 1815*0. Les 
données statistiques concernant ces villes étaient cependant fort 
inégales, étant donné nos intérêts, et la documentation s'est montrée 
ici déterminante. Seules les archives du Québec disposaient de 
véritables séries de contrats d'engagement, de testaments et d'inven­
taires de biens3 — documents essentiels à toute étude portant sur les 
domestiques. Nous avons donc retenu Montréal et Québec (voir fig. 1 
et 2); c'étaient d'ailleurs les deux plus grandes villes de l'époque et les 
seules qui pouvaient refléter les particularités ethniques à l'égard du 
service, si particularités il y avait, puisque toutes deux comptaient 
alors une assez forte population anglophone^. 

Restait à déterminer une période témoin qui fût assez représen­
tative de ce début du siècle et l'on s'est arrêtée aux années 1816-1820. 
A cet effet, le recensement de Québec en 1818 fut assez déterminant 
parce qu'il était le seul à donner l'occupation de tous les travaillants 
des ménages, alors qu'à l'époque l'on se contentait habituellement de 
celle du chef de famille. Ce choix s'avéra d'ailleurs assez judicieux. 
Ainsi, il permettait d'éviter les premières années du siècle qui auraient 
été trop tributaires du XVIIIe et, également, les années de guerre, soit 
1812-1814, qui ont dû perturber le rythme de la vie quotidienne. De 
même, la décennie 1820 marqua le début d'une époque mouvementée 
aux niveaux tant politique qu'économique, social ou culturel. Pour n'en 
donner que quelques exemples, 1822 vit avorter le premier projet 
d'union des deux Canadas, avec tout ce que cela impliqua de contro­
verses2, et les années vingt assistèrent, tant à Montréal qu'à Québec, à 
une agitation politique qui aboutit à doter ces villes d'une administra­
tion municipale élue des le début des années trente^. Au plan 
économique, on entra dans une ère de grandes constructions — canal 
Lachine de 1821 à 1825, et fortification Québec de 1820 à 18309 - qui 
ouvrirent sûrement plus d'un débouché à une main-d'oeuvre masculine 
qui, jusque-là, avait peut-être dû se contenter d'un travail servile. Ce 
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2 Montréal en 1825. 


